RELATION 

T)e  la  prife  du  Fort  Georges  , ou  Guillaume-Henry  , fitué 
le  Lac  Saint-Sacrement  y & de  ce 
année  en  Canada . 

LEs  mauvais  fuccès  que  les  Anglois  ont  éprouvés  dans 
les  entreprifes  qu’ils  ont  tentées,  foit  dans  le  fein  de 
la  paix  , foit  depuis  la  Déclaration  de  la  guerre , pour  enva- 
hir le  Canada,  ne  les  ont  point  rebutés.  Perfonne  n’ignore 
les  préparatifs  immenfes  qu’ils  avoient  faits  pour  l’attaquer 
cette  année  tout  à la  fois  par  mer  ôc  du  côté  des  terres. 
Les  forces  navales,  que  le  Roi  a defîinées  pour  la  défenfe 
de  cette  Colonie,  ont  fait  échouer  leur  projet  du  côté  de 
la  mer  ; & les  difpofuions  qui  ont  été  faites  dans  le  pays, 
les  ont  mis  également  hors  d’état  de  faire  aucune  tenta- 
tive fur  les  frontières. 

Dès  la  fin  de  la  campagne  de  l’année  derniere , le  Mar- 
quis de  Vaudreuil , Gouverneur  ôe  Lieutenant  - Général 
de  la  Nouvelle  France,  s’occupa  de  tous  les  arrangemens 
qu’il  pouvoit  y avoir  à prendre  pour  fe  mettre  en  état  de 
les  repouffer  de  toutes  parts. 

Il  prit  des  mefures  pour  avoir  des  Partis  de  Canadiens 
& de  Sauvages  continuellement  en  campagne  durant  l’hi- 
ver. Les  incurfions  que  ces  Détachemens  ont  faites  fur  les 
ennemis  leur  ont  tué  beaucoup  de  monde,  & donné  l’ai- 
larme  à leurs  Colonies  où  ils  ont  fait  beaucoup  de  ravages. 
Le  Marquis  de  Vaudreuil  s’eft  appliqué  aufli  à ménager 
les  bonnes  difpofitions  des  Nations  Sauvages , qui  en  gé- 
néral font  foulevées  contre  l’injuftice  des  prétentions  ÔC 
la  violence  des  procédés  des  Anglois.  Celles  qui  font  an- 
ciennement alliées  de  la  France  n’ont  point  cefié  de  don- 
ner de  nouvelles  preuves  de  leur  fidélité , & ont  été  con- 
tinuellement en  parti  contre  les  ennemis.  D’antres  Na- 
tions nombreufes  font  entrées  dans  cette  alliance  ôt  ont 
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pris  part  à la  guerre.  Les  Iroquois  eux-mêmes,  ces  Na- 
tions que  les  Anglois  repréfentent  à l’Europe  comme  leurs 
Sujettes, animés  des  mêmes  motifs  que  les  autres  Sauva- 
ges, ont  pris  le  même  parti,  malgré  les  efforts  de  toute 
efpece  que  les  Gouverneurs  Anglois  ont  faits  pour  obtenir 
d’eux  qu’ils  s’en  tinffent  à la  neutralité  qu’ils  avoient  ob- 
fervée  dans  les  guerres  précédentes  d’entre  la  France  6c 

l’Angleterre.  . 

C’eft  relativement  aux  avantages  que  le  Marquis  de 
Vaudreuil  s’eft  vu  en  état  de  tirer  des  difpofitions  de  toutes 
ces  Nations , qu’il  a réglé  fes  opérations. 

Il  avoit  jugé  que  les  ennemis  tourneroient  leurs  prin- 
cipaux efforts  du  côté  du  Lac  Saint-Sacrement  ôc  du  Lac 
Champlain  ; ôc  il  a donné  une  attention  particulière  à 
munir  les  Forts  qui  défendent  cette  frontière.  Les  enne- 
mis ayant  été  informés  qu’on  devoit  faire  paffer  du  Fort 
Saint-Frederic  au  Fort  de  Carrillon  quelques  provifions 
fous  l’efcorte  d’un  petit  Détachement , ils  en  envoyèrent 
un  de  quatre-vingt  hommes  délité,  qui  enleva  les  pre- 
mières traînes  de  ce  convoi  ôc  fept  Soldats } mais  le  Com- 
mandant du  Fort  Saint-Frederic  fit  marcher  un  nouveau 
Détachement  qui  coupa  celui  des  ennemis  dans  fon  che- 
min, le  défit  entièrement,  à l’exception  de  trois  hommes 
qui  fe  fauverent,  ôc  reprit  les  traînes  dont  les  ennemis 
s’étoient  emparés , ôc  trois  Soldats  qui  reftoient  de  ceux 
qui  avoient  été  enlévés.  Cette  a&ion  fe  paffa  au  mois  de 
Janvier.  Les  fieurs  de  Bafferode  ôc  de  la  Grandville , Ca- 
pitaines aux  Régimens  de  Languedoc  ôc  de  la  Reine , f 
eurent  la  principale  part. 

Le  Marquis  de  Vaudreuil  apprit  dans  le  même  tems  que 
les  ennemis  avoient  raffemblé  au  Fort  Georges  fitue  fur 
le  Lac  Saint -Sacrement  des  approvifionnemens  coniide- 
rables  de  toutes  les  efpeces,  ôc  qu’ils  avoient  fait  conf- 
truire  fous  le  canon  de  ce  Fort  un  très-grand  nombre  de 
Barques,  de  Bateaux  & d’autres  Bâtimens,  non-feulement 
pour  le  tranfport  de  ces  approvifionnemens,  mais  encore 
pour  s’affurer  la  navigation  de  ce  Lac.  Il  jugea  que  tous 


ces  préparatifs  étoient  deffinés  pour  des  entrepnfes  que 
les  ennemis  fe  propofoient  d exécuter  au  pnntems.  Pour 
leur  en  ôter  les  moyens , il  fit  marcher  au  mors  de  Mars 
un  Détachement  de  quinze  cens  hommes  de  troupes  ré- 
olées,  Canadiens  & Sauvages,  fous  les  oïdi es  du  fie 
Rigaud  de  Vaudreuil,  Gouverneur  des  Trois -Rivieies, 
qufréulfit  fi-bien  dans  fon  expédition,  qu  il  parvint  a bm- 
fer  tous  les  Bâtimens  de  mer , tous  les  magafins  qui  étoient 
remplis  de  toutes  fortes  de  munitions  ôc  d uftenfiles  poui 
une  armée  de  quinze  mille  hommes , & générdement  tout 
ce  que  les  ennemis  avoient  raffemblé  fous  le  Foit,  lequel 

^Ïe13 Marquis  de  Vaudreuil  ne  fe  contenta  pas  des  obf- 
tacles  qu’il  oppofoit  par-là  à l’exécution  des  projets  des 
ennemis  du  côté  du  Lac  Saint-Sacrement,  il  fortifia  de 
nouveau  les  Gamifons  des  poftes  qui  font  fur  cette  fion- 
tiere;  & au  moyen-  du  renfort  de  troupes  & des  autres 
fecours  que  le  Roi  a fait  palTer  en  Canada,  ce  Gouverneur 
s’eft  trouvé  en  état  d’agir  offenfivement  contre  les  ennemis. 

Du  côté  de  la  Belle-Riviere  il  a fait  détruire  plufieurs 

petits  Forts  qu’ils  y avoient  établis.  . 

Pour  profiter  efficacement  des  avantages  de  1 expédition 
du  fieur  de  Rigaud,  & de  ceux  de  la  fituafion  où  fe  trou- 
vent la  Colonie  du  côté  de  la  mer,  il  a formé  le  projet 

de  s’emparer  du  h ort  Georges.  _ . , 

L etabliffement  de  ce  Fort , qui  n’avoit  été  fait  que  de- 
puis peu  de  tems , était  une  de  ces  invafions  que  les  An- 
Mois  font  dans  l’ufage  de  faire  en  tems  de  paix  fur  les  pof- 
(effions  de  leurs  voifins  ; & il  leur  donnoit  les  plus  grandes 
facilités  pour  attaquer  le  Canada  par  fon  centre. 

Le  Marquis  de  Vaudreuil  a chargé  de  cette  importante 
expédition  le  Marquis  de  Montcalm , Maiéchal  de  Camp. 
Le  Corps  de  troïpes  qu’il  y a deftiné  étoit  compofé  de 
fix  Bataillons  de  troupes  de  terre , d’un  Détachement  des 
troupes  réglées  de  la  Colonie , de  plufieurs  Détachemens 
de  Milices , & de  plufieurs  Partis  de  Sauvages.  T outes  ces 
troupes  ont  été  raffemblées  le  20  Juillet  a Canillon,  ou 
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mai clie,  il  avoir  détaché  le  fleur  Rigaud  de  Vaudrciul, 
EZtSaev?ca,errelathedU  PomSe  3-  Lac  Sain.-Sace’ 

dleûs’&de  Wag£  * **  C°W’  deC“* 

Le  fieur  Rigaud  de  Vaudreuil  s’étant  établi  dans  ce 
poke,  il  envoya  trois  Détachemens  à la  découverte. 

Le  premier , qui  nétoit  que  de  dix  hommes , fut  attaqué 
ur  le  Lac  Saint-Sacrement  par  plufieurs  Canots,  dans  lef- 
quels  il  y avoir  cent  vingt  à cent  trente  Anglois.  Quoi- 
que e îeui  de  Saint-Ours,  Lieutenant  des  troupes  de  la 
Colonie,  qui  le  commandoit,  fut  Méfié  à la  première  dé- 
cnaige,  il  le  défendit  avec  tant  de  fermeté,  qu’il  obligea 
les  ennemis  à fe  retirer.  ° 


Le  fécond , qui  étoit  allez  cônfidérable , fut  commandé 
pai  e ieui  lai  in,  autie  Lieutenant,  qui  fe  fît  précéder 
par  huit  Sauvages  qui  faifoient  fon  avant-garde , lefquels 
le  trouvèrent  vis-à-vis  quarante  Anglois.  Dès  le  premier 
aoord , us  firent  leur  décharge  fur  les  ennemis , tuerent  leur 
Commandant,  & mirent  le  refie  en  fuite.  Le  fieur  Marin; 
ayant  rejoint  fon  avant-garde,  réduifît  fon  Détachement 
a cent  cinquante  hommes  délite.  Il  fe  porta  près  du  Fort 
Ldouard,  éloigné  de  quelques  lieues  du  Fort  Georges; 
ans  etre  découvert.  U défit  d’abord  une  Patrouille  de  dix 
îommes , enfuite  une  Garde  ordinaire  de  cinquante  hom- 
mes, & plufieurs  Travailleurs.  Il  fe  préfenta  à la  vûe  dit 
camp  des  ennemis  , qui  fortirent  au  nombre  de  trois  mille 
hommes  faifant  feu  fur  lui.  Il  le  foutint  pendant  deux  heures 
Ce  ne  fut  meme  qu’avec  peine  qu’il  obligea  les  Sauvages 
qui  étoient  avec  lui  à fe  retirer.  Il  tua  dans  cette  aûion 
puis  de  cent  cinquante  hommes,  à quarante  defquels  les 
^auvages  levèrent  la  chevelure.  Il  n’en  perdit  pas  un  feul; 
6c  il  n y eut  de  bleffés  que  deux  Sauvages. 

Le  tioiuéme  Détachement,  commandé  par  le  fieur  Cor- 


î 

bîere,  autre  Officier  de  la  Colonie,  fe  tint  embufqué  pen- 
dant une  journée.  Au  commencement  de  la  nuit , il  apper- 
çut  fur  le  Lac  vingt  Berges  6c  deux  Efquifs , dans  lefquels 
il  y avoit  plus  de  trois  cens  cinquante  Anglois , commandés 
parle  Colonel  Parker,  cinq  Capitaines,  6c  lîx  autres  Offi- 
ciers. Les  Sauvages  qui  étoient  avec  lui  firent  leur  cri  6c 
leur  décharge  en  même  tems.  Les  ennemis  firent  une  foi- 
ble  réfiftance.  Deux  feules  Berges  fe  fauverent,  les  autres 
furent  prifes  ou  coulées  à fond.  Le  fieur  Corbière  revint 
avec  cent  foixante-un  Prifonniers.  Il  y eut  plus  de  cent 
cinquante  Anglois  tués  ou  noyés;  & dans  le  Détachement 
François,  il  n’ y eut  qu’un  Sauvage  bleffé  allez  légèrement. 

Le" Marquis  de  Montcalm  s occupoit  cependant  des  dif- 
pofitions  de  fa  marche.  Il  diftribua  les  Miliciens  en  plu- 
fieurs  Bataillons,  dont  il  donna  le  commandement  à des 
Officiers  des  troupes  de  la  Colonie  ; 6c  des  Compagnies 
détachées  de  ces  troupes , il  compofa  un  Bataillon  pour 
rouler  avec  ceux  des  troupes  de  terre.  Il  donna  auffi  au 
fieur  de  Villiers , Capitaine  de  celles  de  la  Colonie,  & 
connu  par  plufieurs  expéditions  qu’il  a exécutées  dans  cette 
guerre,  un  Corps  de  trois  cens  Volontaires  Canadiens;  de 
maniéré  que  l’armée  fe  trouva  compofée  de  trois  Brigades 
de  troupes  réglées  , qui  étoient  la  Brigade  de  la  Reine,  for- 
mée des  Bataillons  de  la  Reine  6c  Languedoc , & de  celui 
des  troupes  de  la  Colonie;  la  Brigade  de  la  Sarre , des  Ba- 
taillons de  la  Sarre  6c  de  Guyenne  ; celle  de  Royal-Rouf- 
fillon , des  Bataillons  de  Royal -Rouflillon  & Bearn  ; de 
fix  Brigades  de  Milices , des  trois  cens  Volontaires  de  Vil- 
liers, & d’un  Détachement  d’Artillerie  6c  du  Génie , corn- 
pofé  de  fept  Officiers,  & d’environ  cent  vingt  Canoniers, 
Bombardiers  ou  Ouvriers.  Tous  ces  Corps  ne  faifoient 
cependant  enfemble  que  cinq  mille  cinq  cens  combat- 
tans,  non  compris  les  Sauvages  qui  étoient  au  nombre 
d’environ  dix-huit  cens,  parce  que  le  Marquis  de  Mont- 
calm fut  obligé  de  prendre  dans  les  troupes  quelques  Dé- 
tachemens,  tant  pour  la  Garnifon  du  Fort  de  Carriilon, 
que  pour  quelques  autres  poftes. 

Il  étoit  queftion  de  tranfporter  par  terre  6c  à bras  d’hom- 
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mes , depuis  Carrillon  jufquau  Lac  Saint-Sacrement, 
feulement  l’artillerie  & les  munitions  de  guerre  & de  bou* 
-che  de  toute  efpece , mais  encore  plus  de  quatre  cens  Ba- 
teaux ôc  Canots  ; & cette  opération  fut  fuivie  avec  tant 
de  foin , qu  elle  fut  achevée  la  nuit  du  3 1 Juillet  au  1 r Août, 

Des  le  30  Juillet  le  Marquis  deMontcalm  avoit  fait  partir 
le  Chevalier  de  Levis,  Brigadier,  à la  tête  d’un  Corps  de  deux 
mille  cinq  cens  hommes  compofé  de  fix  Compagnies  deGre* 
nadiers , huit  Piquets  des  V olontaires  de  Villiers , d’environ 
mille  Canadiens,  ôc  cinq  cens  Sauvages,  pour  marcher  au 
travers  des  bois,  affiner  la  navigation  de  l’armée,  reconnoî- 
tre  & couvrir  fes  débarquemens.  Malgré  les  difficultés  ôc 
les  fatigues  de  cette  marche , cet  Officier  prit  polie  dès  le 
lendemain  au  foir  a la  Baye  de  Ganaouské,  qui  n’eltqu’à 
quatre  lieues  du  Fort  Georges. 

Le  ir  Août  l’armée  s’embarqua,  ôc  arriva  le  2 à trois 
heures  du  matin  dans  cette  même  Baye.  Le  Chevalier 
de  Levis  en  repartit  avec  fon  Détachement  à dix  heures* 
fe  porta  à une  anfe  éloignée  du  Fort  Anglois  d’environ 
une  lieue,  ôc  fut  reconnoitre  le  Fort,  la  pofition  des  en^ 
nemis,  ôc  le  débarquement  propre  à l’artillerie.  L’armée 
arriva  fur  les  onze  heures  du  foir  a cette  même  anfe,  ÔC 
tout  le  monde  relia  au  bivouac. 

D^s  Piifonnieis,  qui  furent  faits  pendant  la  nuit  par  des 
Canadiens  ôc  des  Sauvages , rapportèrent  que  le  nombre 
des  ennemis  pouvoir  monter  à trois  mille  hommes,  dont 
cinq  cens  étoient  actuellement  dans  le  Fort,  ôc  le  relie 
dans  un  camp  retranché  qui  étoit  placé  fur  une  hauteur 
a deux  cens  toifes  du  Fort,  ôc  à portée  d’en  rafraîchir 
continuellement  la  Garnifon.  Us  ajoutèrent  qu’au  lignai 

d un  coup  de  canon,  toutes  les  troupes  dévoient  prendre 
les  armes.  r 

Sur  ce  rapport,  qui  s’accordoit  avec  les  connoiflances 
que  le  Chevalier  de  Levis  avoit  prifes  fur  la  pofition  des 
ennemis , le  Marquis  de  Montcalm  donna  fur  le  champ 
1 01  die  de  mai  che  de  1 armée , dont  la  difpofition  fut  faite 
pour  recevoir  les  ennemis,  en  cas  qu’ils  vinifient  à fa  ren- 
contre , ôc  pour , dans  le  cas  oq  ils  ne  viendroient  pas  t 
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invertir  la  place,  & même  attaquer  le  camp  retranché, 
s il  etoit  jugé  fulceptible  d’une  attaque  de  vive  force. 

Le  3 à la  pointe  du  jour,  l’armée  fe  mit  en  marche. 

Le  Chevalier  de  Levis  faifoit  l’avant-garde  avec  fon 
Corps  , une  partie  des  Milices  & tous  les  Sauvages.  Les 
bataillons  & le  rerte  des  Milices  marchoient  en  fuite  en 
Colonne , le  fleur  Rigaud  de  Vaudreuil  à la  droite , le 
fleur  de  Bouilamaque  a la  gauche , & le  Marquis  de  Mont' 
calm  dans  le  centre.  Le  fleur  de  privât,  Lieutenant' 
Colonel,  avoit  été  placé  avec  cinq  cens  hommes  de  trou- 
pes & une  Brigade  de  Milices  à la  garde  des  Bateaux  & 
de  r Artillerie. 

A midi , l’inveftiflement  fut  entièrement  formé.  Le  Mar- 
quis de  Montcalm , qui  s’étoit  porté  à l’avant-garde , ayant 
reconnu  qu’il  ne  pouvoit  attaquer  les  retranchemens  des 
ennemis  , fans  trop  compromettre  fes  forces  , envoya 
ordre  au  fleur  de  Bourlamaque  d’affeoir  le  camp  de  l’ar- 
mée, la  gauche  au  Lac,  la  droite  à des  Ravines  prefque 
inacceflibles , & d’y  conduire  fur  le  champ  les  Brigades 
de da  Sarre  & de  Royal-Roullillon.  Pour  lui,  avec  la 
Brigade  de  la  Reine  & une  Brigade  de  Milices , U paffa 
la  nuit  au  bi^/ouac,  a portée  de  loutemr  le  Camp  que  le 
Chevalier  de  Levis  occupoit  avec  l’avant-earde  fur  le 
Chemin  du  Fort  Georges  au  Fort  Edouard.  § 

Comme  ce  porte  de  l’avant-garde  étoit  trop  éloigné  du 
flege , des  Batteaux  & des  vivres , elle  fe  rapprocha  le  4 
au  matin.  Le  Marquis  de  Montcalm  ramena  les  deux 
Brigades  qu’il  avoit  avec  lui , prendre  leur  place  dans  le 
camp,  L aimée  dertinée  a faire  le  flége  le  trouva  alors 
portée , & comportée  de  fept  Bataillons  de  troupes  & de 
deux  Brigades  de  Milices.  Le  Chevalier  de  Levis  & le  fleur 
Rigaud  de  Vaudreuil,  avec  le  relie  des  Milices,  les  Volon- 
taires de  Viliiers,  & tous  les  Sauvages,  furent  chargés  de 
couvrir  la  droite  du  camp , d’obferver  les  mouvemens  des 
ennemis  du  côté  du  chemin  du  Fort  Edouard,  & de  leur 
donner  à croire  par  des  mouvemens  continuels  que  cette 
communication  étoit  encore  occupée. 

Pans  l’après-midi  du  même  jour  , on  marqua  le  dé; 


pot  de  la  tranchée.  On  fit  le  chemin  de  ce  depot  au  camp  y 
les  fafcines  , gabions  & faufîilfons  nécefïaires  pour  le 
travail  de  cette  première  nuit  ; & Ton  mit  en  état  une 
anfe , à laquelle  le  dépôt  aboutiffoit  , pour  y pouvoir  débar- 
quer dans  la  nuit  l’artillerie  à me fure  qu’on  en  auroit  befoin. 

La  nuit  du  4 au  y on  ouvrit  la  tranchée  à jyo  toifes 
du  Fort  d’attaque , embraffant  le  front  du  Nord-Oueft: 
cette  tranchée  étoit  une  efpece  de  première  parallèle.  On 
commença  aufli  deux  batteries  avec  leur  communication. 

à la  parallèle. 

Dans  la  journée  du  y , les  travailleurs  de  jour  perfec- 
tionnèrent les  ouvrages  de  la  nuit.  Mais  on  fut  obligé  de 
retirer  un  peu  plus  en  arriéré  la  gauche  du  camp  de  l’ar- 
mée , laquelle  fe  trouve it  trop  expofée  au  feu  de  la  Place. 

Le  même  jour,  les  Sauvages  interceptèrent  une  lettre 
du  Général  Webb  , écrite  du  Fort  Edouard  en  date  du  4 
à minuit.  Il  mandoit  au  Commandant  du  Fort  Georges, 
qu’auffitôt  après  l’arrivée  des  Milices  des  Provinces  aux- 
quelles il  avoit  envoyé  ordre  de  venir  le  joindre  fur  le 
champ , il  s’avanceroit  pour  combattre  l’armée  Frànçoife; 
que  cependant , fi  ces  Milices  arrivoient  trop  tard , le 
Commandant  fit  enforte  d’obtenir  les  meilleures  condi- 
tions qu’il  pourroit.  Cette  lettre  détermina  le  Marquis 
de  Montcalm  à accélérer  encore  la  conftruftion  des  bat- 
teries ; & le  nombre  des  travailleurs  fut  augmenté. 

La  nuit  du  y au  6,  on  acheva  la  batterie  de  la  gauche 
qui  fut  en  état  de  tirer  à la  pointe  du  jour;  elle  étoit  de 
huit  pièces  de  canon  & d’un  mortier , & elle  battoit  le 
front  d’attaque  & la  rade  des  Barques.  On  acheva  aufii 
la  communication  de  la  batterie  de  la  droite  avec  la  paral- 
lèle, & l’on  avança  confidérablement  cette  batterie. 

La  nuit  du  6 au  7 , on  conduifit  un  boyau  de  iyo 
toifes  en  avant  fur  la  capitale  du  Baftion  de  l'Oueft,  & 
l’on  acheva  la  batterie  de  la  droite.  Elle  étoit  de  huit 
pièces  de  canon , d'un  mortier  & de  deux  obuhers  : elle 
battoit  en  écharpant  le  front  d’attaque  , & à ricochet  le 
camp  retranché.  Elle  fut  démafquée  à fept  heures  du  matin; 
& après  une  double  falye  des  deux  batteries , le  Marquis 


Montcalm  jugea  a propos  de  faire  porter  auCommau- 

ant  de  la  Place  la  lettre  du  Général  \êebb,  par  le  fieur 
de  Bougainville  un  de  fes  Aides  de  Camp. 

-La  nuit  du  7 au  8 , les  travailleurs  cheminant  fur  la  Place, 
en  continuant  le  boyau  commencé  la  veille,  lequel  fut 
conduit  à 100  toifes  du  foffé,  ouvrirent  auffi  à l’extrémité 
de  ce  boyau,  un  crochet  pour  y établir  une  troifiéme  bat- 
terie, & y loger  de  la  moufqueterie.  Vers  minuit,  les  en- 
nemis firent  fortir  trois  cens  hommes  du  camp  retranché.  Le 
ùeur  de  Villiers  tomba  fur  eux  avec  un  petit  nombre  de  Ca- 
nadiens & de  Sauvages , leur  tua  foixante  hommes , fit  deux; 
pnfonniers,  ôc  força  le  refte  à rentrer  dans  le  camp. 

Le  ti avail  de  la  nuit  avoit  conduit  à un  marais  d’envi-* 
ion  y o toifes  de  paffage,  quun  coteau  qui  le  bordoitmet- 
toit  a couvert  des  batteries  de  la  Place,  à l’exception  de  10 
toifes  de  longueur,  pendant  lefquelles  on  étoit  expofé  au 
reu  de  ces  batteries.  Quoiqu’en  plein  jour,  le  Marquis  de 
Montcalm  fit  faire  ce  paffage  comme  celui  dun  foffé  de 
place  rempli  cl  eau.  Les  Sappeurs  s’y  portèrent  avec  tant 
de  vivacité,  que,  malgré  le  feu  du  canon  & de  la  mouf- 
queteiie  des  ennemis , il  fxit  achevé  dans  la  matinée  même , 
& qu  avant  la  nuit  une  chauffée  capable  de  fupporter  f ar- 
tillerie fe  trouva  pratiquée  dans  le  marais.  La  moufque- 
teiie  des  Canadiens  & des  Sauvages , qui  tiroient  aux  em- 

brafures  du  Fort,  diminua  beaucoup  durant  cette  journée 
le  feu  des  ennemis. 

A quatie  heuies  du  foir,  les  Sauvages  -Découvreurs^ 
rapportèrent  qu’un  gros  Corps  d’armée  marchoit  au  fecours 
de  la  place  par  le  chemin  du  Fort  Edouard.  Le  Chevalier 
de  Levis  s y porta  fur  le  champ  avec  la  plus  grande  partie 
des  Canadiens  & tous  les  Sauvages.  Le  Marquis  de  Mont- 
calm ne  tarda  pas  à le  joindre  avec  la  Brigade  de  la  Reine 
& une  Brigade  de  Milices.  Il  s’avançoit  en  bataille  prêt  à 
recevoir  l’ennemi,  les  Bataillons  en  Colonne  fur  le  grand 
chemin , les  Canadiens  6c  les  Sauvages  fur  les  ailes  dans 
les  bois , lorfqu’il  apprit  que  la  nouvelle  étoit  faulTe.  Il  fit 
renti ei  les  troupes  dans  leur  camp.  Ce  mouvement  ne 
saufa  aucun  dérangement  aux  travaux  du  fiege  ; & la  promp* 


titude  avec  laquelle  il  fut  exécuté , fit  un  très-bon  effet  dans 
l’efprit  des  Sauvages. 

La  nuit  du  8 au  p , on  déboucha  du  marais  par  un  boyau 
fervant  de  communication  a la  fécondé  parallèle  qui  fut 
ouverte  fur  la  crête  du  coteau  & fort  avancée  dans  la  nuit. 
Ceft  de  cette  parallèle  qu’on  devoir  partir  pour  établir  les 
batteries  de  brèche,  ôc  en  la  prolongeant  envelopper  le 

Fort  6c  couper  fa  communication  avec  le  retranchement , 

laquelle  jufqu’alors  avoit  été  libre.  Les  Afftégés  n’en  don- 
nèrent pas  le  tems  : à huit  heures  du  matin  ils  arborèrent 

pavillon  blanc. 

Le  Marquis  de  Montcalm  dit  au  Colonel  1 ong , en- 
voyé par  le  Commandant  pour  traiter  de  la  Capitulation , 
qu’il  ne  pouvoit  en  figner  aucune  fans  en  avoir  aupara- 
vant communiqué  les  articles  aux  Sauvages.  Deux  motifs 
Vengageoient  à ce  ménagement  pour  eux  : il  croyoït  le  de- 
voir à h confiance  & à la  foumiffion  avec  lefquehes  us 
î'étoient  prêtés  depuis  le  commencement  de  l’expédition 
à l’exécution  des  ordres  qu’il  leur  avoit  donnés , 6c  de 
toutes  les  propofitions  qu’il  leur  avoit  faites;  ôc  il  vouloir 
les  mettre  par-là  dans  l’obligation  de  ne  rien  faire  de  con- 
traire à la  Capitulation  qui  feroit  arrêtée.  Il  convoqua  donc 
fur  le  champ  un  Confeil  Général  de  tous  les  Sauvages.  Il 
expofa  aux  Chefs  les  conditions  auxquelles  les  Anglois  oi- 
froient  de  fe  rendre , ôc  celles  qu’il  étoit  réfolu  de  leur  ac- 
corder. Les  Chefs  s’en  rapportèrent  à tout  ce  qu  il  feroit , 6c 
lui  promirent  de  s’y  conformer  6c  d’empêcher  que  leurs  jeu- 
nes cens  n’y  contrevinffent  directement  ni  indirectement. 

Le  Marquis  de  Montcalm  envoya  immédiatement  api  es 
ee  Confeil  le  fieur  de  Bougainville,  pour  rédiger  la  Capi- 
tulation avec  le  Colonel  Monro , Commandant  de  la  Flace 
ôc  du  camp  retranché.  Les  principaux  articles  fuient  : 

Que  les  troupes,  tant  de  la  Garnifon  que  du  retianc  e- 
ment,  fortiroient  avec  leurs  bagages  ôc  les  honneurs  de  la 
guerre,  6c  qu’elles  fe  retireroient  au  Fort  Edouart. 

Que  pour  les  garantir  contre  les  Sauvages , elles ; feraient 
efcortées  par  un  Détachement  de  troupes  Françoifes  Ôc  par 
les  principaux  Officiers  6c  Interprètes  attachés  aux  S au- 

vages* 


Qu’elles  ne  pourroient  fervir  de  18  mois  ni  contre  le 
Roi  ni  contre  fes  Alliés. 

Et  que  dans  l’efpace  de  3 mois  tous  les  Prifonniers  Fran- 
çois , Canadiens  ôc  Sauvages  faits  par  terre  dans  l’Amérique 
Septentrionale,  depuis  le  commencement  de  la  guerre  par 
les  Anglois , feroient  conduits  aux  F orts  François  de  la  fron- 
tière. 

Cette  Capitulation  fut  lignée  à midi,  ôc  aulfitôt  la  Gar- 
nifon  fortit  du  Fort  pour  joindre  les  troupes  du  retran- 
chement ; & le  fleur  de  Bourlamaque  prit  poffelïïon  du* 
Fort  avec  les  troupes  de  la  tranchée.  Le  Marquis  de  Monte 
calm  envoya  en  même  tems  au  camp  retranché  une  garda 
que  le  Colonel  Monro  lui  avoit  demandée,  ôc  il  ordonn. 
aux  Officiers  6c  Interprètes  attachés  aux  Sauvages  d’y  de 
meurer  jufqu’au  départ  des  Anglois,  qui  fe  trouvoient  au 
nombre  de  2264  hommes  effectifs.  Malgré  toutes  ces  pré- 
cautions, 6c  malgré  les  aflurances  que  les  Chefs  Sauvages 
avoient  données  lorfqu’il  fut  queflion  de  la  Capitulation, 
les  Sauvages  firent  du  défordre  dans  le  camp  des  Anglois. 
Le  Marquis  de  Montcalm  y accourut  avec  un  Détache- 
ment de  fes  troupes.  Les  Sauvages  avoient  déjà  fait  un  allez 
grand  nombre  de  Prifonniers,  ôc  en  avoient  même  amené 
quelques-uns.  Il  fit  rendre  ceux  qui  reftoient,  ôc  le  Mar- 
quis de  Vaudreuil  a fait  renvoyer  les  autres. 

Le  Marquis  de  Montcalm  a fait  rafer  le  Fort  ôc  détruire 
tout  ce  qui  en  dépendoit,  conformément  aux  inftrudions 
qui  lui  avoient  été  données  par  le  Marquis  de  Vaudreuil. 
Il  s’eft  trouvé  tant  dans  le  Fort  que  dans  le  camp  retranché 
vingt-trois  pièces  de  canon,  dont  plufieurs  de  trente-deux 
livres,  quatre  mortiers,  un  obufier,  dix-fept pierriers , en- 
viron trente-fix  milliers  de  poudre,  beaucoup  de  boulets, 
bombes,  grenades,  balles,  avec  toute  fortes  de  munitions 
ôc  d’uflenfiles  d’artillerie.  On  y a trouvé  aulfi  une  provi- 
fion  allez  confidérable  de  vivres,  malgré  le  pillage  que  les 
Sauvages  en  ont  fait. 

Les  François  n’ont  eu  que  treize  hommes  de  tués  ôc  qua- 
rante de  blelfés  dans  ce  fiege.  Le  fieur  le  Febvre,  Lieu- 
tenant des  Grenadiers  du  Régiment  Royal-Roulfillon , eft 
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du  nombre  des  derniers  par  un  éclat  de  bombe;  fa  blet 
ilue  efl  a la  main.  Il  n y a point  eu  d’autres  Officiers  tués 
ni  blefies.  Les  ennemis  y ont  perdu  cent  huit  hommes,  & 
en  ont  eu  deux  cens  cinquante  de  bleffés. 

Durant  tout  le  fiége , l’armée  a été  prefque  toute  entière 
jour  êc  nuit  de  fervice , foit  à la  tranchée,  foit  au  camp, 
loit  dans  les  bois  pour  faire  les  fafcines,  gabions  de  fauf- 
filions  néceffaires.  On  a fait  avec  la  pioche , la  hache  & la 
fcie  fix  cens  toifes  de  tranchée  allez  large  pour  y charroyer 
de  front  deux  pièces  de  canon,  les  abfcatis,  dont  tout  le 
terrein  étoit  embarrafié,  empêchant  de  les  faire  paffer  fur 
le  revers.  C’eft  à lafageffe  des  difpafitions  que  le  Marquis 
de  Montcalm  a faites , & à l’aélîvité  avec  laquelle  il  en  a 
fuivi  1 exécution,  que  le  fuccès  de  cette  expédition  efl: prin- 
cipalement dû.  11  a été  parfaitement  fécondé  dans  toutes 
fes  opérations  par  le  Chevalier  de  Levis,  par  le  fieur  Ri- 
gaud  de  Vaudreuil , & par  le  fieur  de  Bgurlamaque.  Les 
clé  tails  particuliers  de  l’Artillerie  & du  Génie  ont  été  très- 
bit  n remplis  par  le  Chevalier  le  Mercier,  qui  commandok 
l’Artillerie , & par  les  fieurs  Defardouin  & Lotbiniere,  In** 
génieurs.  Les  Officiers  ôc  Soldats  des  troupes  de  terre  ôc 
de  la  Colonie,  ainfi  que  les  Milices  6c  les  Officiers  qui  les 
commandoient , ont  donné  les  plus  grandes  marques  de 
valeur  6c  de  bonne  volonté  ; 6c  jamais  les  Sauvages  n’a- 
voient  fait  paroître  tant  de  fermeté  6c  de  confiance  : ils 
avoient  demandé  à monter  à l’affaut  avec  les  Grenadiers* 
& ils  en  attendoient  le  moment  avec  impatience. 

Ce  nouveau  fuccès,  qui  a répandu  une  joye  générale 
dans  la  Colonie  de  Canada,  a animé  de  plus  en  plus  le 
zele  avec  lequel  les  habitans  s’efforcent  de  répondre  aux 
mefures  dont  le  Roi  a la  bonté  de  s’occuper  pour  la  dé- 
fenfe  de  cette  Colonie , 6c  de  féconder  les  foins  que  le 
Marquis  de  Vaudreuil  ne  ceffe  point  de  fe  donner  pour 
tout  ce  qui  peut  y avoir  rapport» 

Paris , du  Bureau  d\4drej]e , aux  Galleries  du  Louvre  J 
vis-à-vis  la  rue  Saint  Thomas  j le  18  Oàlobre  1757* 

Ayec  Priyilége  du  Roû 


